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1 ffirinais que Ellen Peckham (c'est le nom de ma petite émigrante)
-était affligée de trachome. L'agent de cette société d'émigration,
dans une " entrevue " donnée à La Presse et au Star, nia hardi-
ment que cette jeune fille fût malade. Pour prouver qui des deux
avait raison, voici copie du certificat du médecin spécialiste qui a
examiné Ellen Peckham:

"fHôtel-Dieu, Montréal.

"Je soussigné, certifie que Ellen Peckham a été examinée par
moi et j'ai diagnostiqué le trachome, maladie contagieuse des

-' v.elx.

"Dr Lass:lle.
J. E. B., assistant. "

Ces deux servantes malades ont été renvoyées dans d'autres
famiiiles canadiennes. Un certificat du Dr Lassalle avait été en-
voyé à lagent d'émigration en :aême temps que la jeune fille lui
avait été retournée. J'ai demandé d'autres servantes à cettc même
institution et aux autres agences d'immigration de Montréal. On
m'a refusé (de concert) parce que, m'a-÷ on dit, on n'aimait pas
ma manière d'agir. J'ai fait mon devoir. Je ne sais pas ce qu'en
pensent mes coniptriotes !

A la page 15 du " Rapport de la Commission Royale au sujet
de éigrati on chinoise et japonaise." (Session de 1902).

M. James Wilson, l'officier de santé de Victvria, parlant de
la ville chinoise (Chinatown), déclare qu'il a fallu brûler, l'an der-
nier, plus de cent habitations. Les Chinois avaient pris l'habitude
de percer des trous dans le plancher pour l'écoulement des eaux
sales. 1l n'était pas rare de trouver Pentrée et l'escalier de ces
mtisons recouverts d'une couche d'ordures d'un demi-pouce...

1.a cause de cette émigration malsaine provient d'une inspection
io'.iîcale insuffisante surtout à nos stations de quarantaine et à

nos frontières. En voici les effets: des hôpitaux remplis de ma-
lades importés, notre pays infesté de maladies contagieuses d'Eu-
rope, nos prisons bondées de ripris de la justice européenne; la
conclusivn est facile à tirer: l'inspection médicale des émigrants
doit être plus sévère et plus complète.
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